ORDONNANCE 


D E 

M.  LE  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 

DE  POLICE, 

Qui  midamne  Pierre  Demontigni  à démolir  f on  four,  â faire 
combler  un  cavale  commencé,  à faire  les  remblais  nécjfaires  à 
la  largeur  de  V ancien  chemin  de  Pantin  ; qui  le  condamne 
en  Cinq  cents  livres  d'amende. 

Du  2 Mai  1780* 

JEAN-CHARLES-PIERRE  LENOIR,  Chevalier, 
Confeiller  dEtat,  Lieutenant  général  de  Police  de  la  ville , j)rév ôté 
& vicomté  de  Paris. 

VU  le  procès-verBal  dreffé  le  28  avril  1780,  par  le 
fîeur  Giiillaumot,  Architede  du  Roi,  Contrôleur  6c 
Infpedeur  général  aux  travaux  ordonnés  dans  les  carrières 
de  Pariç  ÿè  plaines  adjacentes;  duquel  il  réfulte:  Qtien 
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exécution  des  Déclarations  de  Sa  Majeflé  des  j feptembre 
1778,  23  janvier  1777  6c  17  mars  1780,  faifant  fa 
tournée  pour  la  vifite  des  carrières  de  la  butte  de  Chau- 
mont & environs  près  Beileville,  il  a reconnu  que  Pierre 
Demontigni,  demeurant  rue  Saint -Maur,  barrière  Saint- 
Martin,  autorifé  par  notre  permiffion  du  23  février  de  Ja 
même  année  1 77^ , à exploiter  une  carrière  à plâtre  à lui 
appartenant,  fituée  près  le  chemin  de  Montfàucon,  a non- 
feulement  fouillé  le  long  de  1 ancien  chemin  de  Pantin, 
quoiqu’il  lui  eût  été  prefcrit  de  n’en  approcher  que  de  huit 
îoifes,  mais  qu’il  l’a  même  fous-chevé  en  quelques  endroits; 
en  forte  qu’il  peut  s’écrouler , d’autant  plus  facilement  qu’il 
domine  les  terres  voifînes  : Que  ledit  Demontigni  a d’ailleurs 
commencé  une  exploitation  en  cavage  par  un  puits , pour 
en  extraire  la  maffe  baffe  au  bord  du  même  chemin  : Qu’il 
a conflruît  6c  adoffë  les  culées  de  fon  four  audit  chemin, 
en  coupant  fon  talus  6c  en  prenant  poffeffion  d’un  em- 
placement qui  ne  lui  appartient  pas  : Pour  quoi  ledit  fleur 
Guillaumot  eftime  qu’il  y a lieu  de  condamner  ledit  Demon- 
tigni à démolir  fon  four,  pour  le  reconftruire , û bon  lui 
femble,  fur  fon  terrein,  à mie  diftance  convenable  dudit 
chemin;  à faire  combler  fans  délai  le  cavage  commencé,  à 
faire  les  remblais  néceffaires  pour  rendre  à ce  chemin  fa 
largeur  ordinaire  6c  fon  talus,  finon  qu’il  y fera  mis  des 
ouvriers  à fes  frais.  Vu  lefdites  Déclarations  : 

Nous  ordonnons  que  dans  le  jour  de  la  Planification 
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de  notre  préfente  Ordonnance , au  nommé  Demontîgni , 
il  fera  tenu  de  faire  procéder  aux  ouvrages  indiqués  par  le 
procès-verbal  dudit  fieur  Guillaumot,  & dont  copie  lui 
fera  donnée, avec  la  lignification  de  la  préfente  Ordonnance; 
finon  qu’il  y fera  mis  des  ouvriers  à fes  frais,  fans  préjudice 
des  dommages  envers  qui  il  appartiendra,  & fous  la  garantie 
de  tous  évènemens  & accidens  qui  pourroient  furvenir- 
Et  pour  par  lui  être  contrevenu  aux  Règlemens , le  con- 
damnons en  Cinq  cents  livres  d’amende  : Avons  révoqué  la 
permifîion  par  nous  à lui  accordée  Iç  23  février  177^, 
pour  exploiter  ladite  carrière.  Et  fera  notre  préfente  Or- 
donnance imprimée  & affichée  par -tout  où  befoin  fera, 
& notamment  dans  la  rue  Saint-Maur  & à Belleville,  à 
ce  que  perfonne  n’en  ignore. 

Fait  à Paris,  le  deux  mai  mil  fept  cent  quatre-vingt 

Signé  LENOIRrf 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1780, 
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